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1- Brûlons madame Carnaval mais pas que…
Rarement, on avait vu pareille bêtise confite à la tête d’un ministère. Plus rarement encore, on avait pu

voir à l’œuvre les ficelles des marionnettistes du pouvoir. Les scandales n’ont pas cessé d’éclabousser Amélie
Oudéa-Castéra, mais derrière, c’est le couple Macron et sa vision conservatrice et réactionnaire qui garde les
commandes. Ces derniers donnent des gages à une idéologie abjecte, abrutie par le mirage des dons et du
mérite.  Le mérite, cet argument ultime mobilisé par les dominants pour justifier leur position. Pour
toutes ces raisons et comme il est de tradition à l’époque du carnaval, nous nous réjouissons du sacrifice
l’idole de cette vaste comédie humaine du remaniement. Ce plaisir immédiat satisfait, il n’en reste pas moins
que le train des réformes et son convoi d’inégalités est encore sur les rails : le choc des savoirs, les groupes
de niveau, les méthodes miracles, le SNU n’auront qu’un seul effet, acculer plus encore la plèbe pendant que
la bourgeoisie continuera à faire prospérer les établissements d’excellence pour perpétuer sa domination.

Le discours de politique générale  de notre ex-ministre de l’E.N et  surtout  sa vision de l’École ne
ménage aucune illusion sur les accents thatcheriens de son inspiration.  Derrière tout  ça on en oublierait
presque  que  les  salaires  des  personnels  et  leurs  conditions  de  travail  continuent  de  se  dégrader.  Le
mercenariat encouragé par le PACTE est immonde et surtout il produit les effets contraires de ce qu’il prétend.
Il ne règle pas les problèmes de remplacement. Il n’apporte pas de solutions durables et structurées à la crise
des vocations et à la vague de démissions qui deviennent endémiques dans l’enseignement.

La carte scolaire est souvent une période d’effervescence militante mais les slogans et les autocollants
ne suffiront pas à faire dérailler le train idéologique qui écrase l’Éducation Nationale sur son passage.

Pourtant aussi rapide et massif soit-il, un train peut dérailler.  Il nous appartient collectivement de
croire en notre capacité à faire chavirer ce funeste attelage, en s'organisant à la base, en ne cédant pas
au défaitisme ni au découragement et en étant résolument convaincu que celui qui ne se bat pas a déjà perdu.

2- Gaza
Les mesures provisoires réclamées par la cour internationale de justice le 26 janvier à la Haye et

appelant en particulier Israël a tout mettre en œuvre pour éviter les actes de génocides, n'ont pas été suivies
d'effets. À Gaza, les civils continuent de périr et de mourir de faim. Aucune réaction de la France, même
traitement médiatique : à celles et ceux qui défendent la cause Palestinienne on ne réserve qu'insultes et
diffamation.  Ces gens qui défendent le gouvernement génocidaire de Netanyahou sont des gens en
sursis. Ils parlent mais sont déjà condamnés. Leurs mots seront des preuves à charge. Quant aux
taiseux, ils ont déjà disparu. Comme ont disparu celles et ceux qui ont baissé les yeux face au massacre des
Kanaks en 1878, des Vietnamiens en 1930, des Éthiopiens en 1937, des Sénégalais et des Français en 1944,
des Algériens en 1945 ou des Malgaches en 1947. Il en sera de même pour Gaza dans quelques décennies.
Celles et ceux qui insultent en ces jours sont des salauds pour toujours ; celles et ceux qui baissent
les yeux n'auront jamais existé. 

3- école numérique :
Un « quatre page » réalisé à 100% sans l'aide de l'Intelligence Artificielle, à savourer ici.

4- « 100 balles et un Mars »
Afin de  « tenir compte des conséquences du contexte inflationniste », députés et sénateurs viennent

d'auto-augmenter leurs frais de mandat, respectivement de 300€ et 700€. Les mêmes pour qui « tenir compte
des conséquences du contexte inflationniste » n'est pas raisonnable lorsqu'il s'agit d'augmenter les salaires
des travailleuses et travailleurs. Le foutage de gueule subit visiblement lui aussi l'inflation. Puisse le kilo
d'envie de révolte suivre la même tendance.
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5- FLASH INFO : avant de partir Amélie met le monde de l'éducation en PLS 
Ce qui nous servait encore de ministre, il y a quelques jours est partie au sommet de sa gloire. Devant

l'Assemblée nationale, le 7 février dernier, dans un dernier râle et ce si beau sourire pincé, elle a tout donné,
bouquet final (Aucun trucage, c'est fait par une professionnelle, n'essayez pas de refaire ça chez vous !) : « À
certains moments nous sommes obligés de procéder à certaines fermetures de classes. Les écoles peuvent
être performantes mais si le nombre d'enfants est trop réduit pour une classe donnée, c'est toute l'émulation
qui est remise en cause et la capacité de progresser de nos enfants. Tous les professeurs vous le diront ! »

Relisez autant de fois que nécessaire mais attention au saignement des yeux.
Bon, mam' l'ex miniss', vraiment... Est-ce qu'on parle pour les tennismen ou les pongistes nous ? Non.

On y connaît rien, on s'abstient. Notre hypothèse (aussi crédible que tout ce qui sort de l'ex-ministérielle
bouche): c'était une intermittente du spectacle qui galérait à finir ses heures cette année, coup de fil à Manu
et hop, on boucle ses cachets et on s'en va en laissant un souvenir étrange à la communauté éducative. Du
grand art.

6- Exclusif : Ces déclarations qu'Amélie n'aura pas eu le temps de faire !

"C'est pas moi qu'explique mal, c'est les autres qui sont cons !"

« Moi, à une époque, j'ai fait vœu de pauvreté, mais avec le pognon que j'rentrais, j'arrivais pas à
concilier les deux. »


